
 

 

 

 
 

 

 
 
Aline Hausler et Lorien Demierre (BScN 2013) sont rentrés début janvier 2016, 
après 5 mois passés à Montréal. Voici quelques impressions de leur séjour… 
 
 
● Préparation avant le départ 

« Tout d’abord, nous avons suivi la présentation sur la possibilité d’un semestre à 
l’étranger et à la vue de notre grand intérêt commun, nous avons déposé notre 
dossier durant le mois de février 2015 au sein de l’Université de Montréal » Aline 

 
« Nous avons reçu la réponse en juin seulement. Avant de prendre les billets d’avion 
nous avons également attendu les résultats de nos examens. Nous avions pu trouver 
une colocation avant notre départ » Lorien 

 
« Un visa n’était pas nécessaire puisque nous séjournions pour une durée 
inférieure à 6 mois » Aline 

 
 
● L’Université de Montréal 

« C’est un immense campus desservi par deux stations de métro. Nous étions dans un 
bâtiment situé à 10 minutes de l’arrêt de métro. C’est une grande Université composée 
d’un centre sportif avec une salle de sport où nous avions la possibilité de nous inscrire 
et d’obtenir un abonnement pour 80 dollars canadien, ainsi qu’une piscine avec entrée 
gratuite.  

En ce qui concerne les cours, on disposait de cours théoriques à raisons d’une fois par 
semaine puis de méthode d’apprentissage sous forme d’APP ainsi que de laboratoires 
pratiques. Les salles de laboratoires sont équipées quasiment comme dans un hôpital 
avec du matériel qui fonctionne. Cela nous aidait à pratiquer le plus possible de manière 
réaliste. » Aline et Lorien 

 
 
 

● Être étudiant-e à l’Université de Montréal 
« Au début, nous avons beaucoup travaillé afin d’atteindre le niveau attendu et 
exigé du Canada. Leurs connaissances en physiopathologie sont bien plus 
avancées qu’en Suisse puisqu’au terme de leur formation ils sont infirmières, 
infirmiers cliniciens. » Aline 
 

« Les cours sont très intéressants et ils fonctionnent aussi sous forme d’APP. 
Nous avions des demi-jours de cours divisés en cours magistraux, APP et 
laboratoires. » Lorien 
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● Être infirmière, infirmier au Canada 
« A la fin de leur cursus à l’Université, ils doivent passer un examen de l’Ordre 
des Infirmiers du Québec pour pouvoir exercer la profession. Les rôles de 
chaque intervenant de la santé sont clairement définis. » Aline et Lorien 

 
● La vie sur place 

« Montréal est une ville magnifique et remplie d’activités. Nous habitions un 
quartier situé à 30 minutes du centre-ville. La rue principale comportait de 
nombreux magasins dans lesquels nous pouvions acheter à manger.  

Je recommanderais cette expérience à tout le monde, c’est quelque chose 
d’enrichissant et cela m’a permis d’en apprendre d’avantage dans le domaine 
des soins infirmiers. Le niveau d’études est plus avancé et ce n’est que positif 
pour notre avenir professionnel.  

Le fait de partir pendant le 5ème semestre ne m’a pas posé de problème ; nous 
avons tout de même pu débuter notre travail de Bachelor malgré la charge de 
travail à fournir pour l’Université. Je retiens de cette expérience mon stage au 
sein du service de greffes de moelle osseuse : les enfants ont eu l’occasion de 
rencontrer les joueurs des Canadiens de Montréal et le sourire sur leurs 
visages restera gravé à jamais. » Aline 

 

 
 
« Montréal est une ville immense où il y énormément à faire et à voir ! Les 
logements ne sont en général pas très chers, mais le coût de la vie est 
relativement élevé.  

Cette expérience a été très enrichissante et j’ai appris beaucoup de choses qui 
me seront utiles dans ma vie professionnelle et personnelle. J’ai également pu 
effectuer un stage en soins intensifs de cardiologie qui m’a permis de voir le 
milieu du travail là-bas, ainsi que le rôle de l’infirmier-ière. Je recommande 
fortement ce type d’expérience à quiconque voudrait le faire. » Lorien 

 
 
RSM/NDR – février 2016 


